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Avertissements

Relire les cours, lire les livres qui ont été mentionnés. Un cours = 2 heures de travail 

Vision globale, cadre général puis cours sur une thématique. Les thématiques sont simultanées et non exclusives, ni rangées dans un ordre quelconque.

VALIDATION

Question de cours (traitée en cours) 4 pages max. (la 5ème n'est pas lue)

pause et liens avec l'expérience personnelle de l'évaluation

· plan type identifier la thématique (avec série de concepts attendus)
+ exemplification

· ce que la thématique a produit, a apporté



+ exemplification

· dire pourquoi cette thématique a été abandonnée (critiques et limites)
+ exemplification

· conclusion avec exemplification

non littéraire et rédigé mais du contenu, bien traité le sujet,

critères d'excellence : références précises à des auteurs précis, avec dates et des titres d'ouvrage et pouvoir resituer dans le temps les idées

Le même auteur peut avoir traité plusieurs aspects de l'évaluation au fur et à mesure de sa carrière.

ouvrages de références : Se former pour évaluer VIAL 2001

A. Situation des pratiques d'évaluation dans le milieu éducatif et les milieux de formation

On appellera "évaluateur" l'enseignant, le formateur, l'accompagnateur, le consultant, le soignant.

On s'intéressera à l'évaluation de sujet à sujet (pas les objets).

L'éducation

L'éducation n'est pas l'éducation nationale

Eduquer est un projet dans les pratiques sociales, dans les métiers de l'humain. Elle comporte 2 visées, instruire et accélérer le changement; Ces 2 visées sont contradictoires.

instruire : 

rendre savant, transmettre des savoirs

l'éducateur qui instruit a une posture d'expert, il doit maîtriser les savoirs qu'il enseigne, il se donne comme critère de sa pratique la maîtrise du savoir
mémorisation des savoirs patrimoniaux, historicisés, objectivés, formalisés, canonisés
programmation, planification, didactique

maîtrise, surveillance

logique de la méfiance

accélérer le changement :

le développement de la personne de l'éduqué

maturation – développement

changement accéléré - autonomisation

l'éducateur a une posture d'accompagnement pour désigner une façon d'être avec l'éduqué comme personne ressource, c'est une relation d'aide, d'étayage
appropriation des savoirs (Vygotski), le digérer prendre le savoir pour se changer, se transformer ; le savoir en est lui même le savoir par l'utilisation qu'on en fait

prise en considération des savoirs d'expérience, incorporés, dans le vécu

imprévisibilité, être surpris, pari

logique de la confiance
Les compétences qu'il faut avoir pour être dans l'instruction sont exactement contraires à celles qu'il faut avoir pour être dans le changement.

Il n'y a pas d'éducation sans instruction mais l'instruction ne suffit pas.

L'éducateur doit pouvoir pratiquer les deux visées (mais pas en même temps), arriver à les articuler pour travailler à l'émancipation de l'autre.

L'émancipation

Développer la fonction critique, l'autonomisation (devenir autonome), avoir plus de responsabilités (dire des choses en son nom, avoir une parole, signer ce qu'on dit en prenant la posture de l'auteur et pas seulement celle de l'agent)

La formation

Exemple emblématique : former quelqu'un c'est être responsable d'un espace temps limité, c'est accorder la plus grande importance au développement des personnes, à leur changement

L'enseignement sera péjorativement restreint à la relation qui en reste à l'instruction (que de l'instruction, trop d'instruction ou d'abord de l'instruction)

La formation est l'équilibre entre les 2 versants : instruction et changement.

La formation est tenue par 4 normes :


l'institution

espace temps à l'intérieur d'une institution qui affiche des projets des objectifs et qui impose à la formation une certaine direction

ex : l'éducation nationale est assez bavarde sur sa politique de formation sous la forme des textes officiels


politique de formation

l'évaluateur doit prendre en compte la politique de formation affichée par l'institution


une situation d'apprentissage délibéré

la formation a un aspect artificielle, c'est ne relation construite (elle n'est pas une relation naturelle humaine)

C'est une situation provoquée


l'histoire des sujets

on doit prendre en compte la qualité des personnes qui sont là, le formateur et les formés :

leur histoire, leur parcours, leur trajet, leurs errances, leurs déserrances, …

La formation va donner forme au projet d'éducation dans le cadre d'autres "sur-normes".


à partir d'une commande institutionnelle

et son contexte normatif

ex : règles pour la passation des examen

 les procédures imposées



savoirs et référents disciplinaires

le formateur les possède et les utilise dans la formation car il les croit nécessaires au formé

la didactique

la qualité d'une formation dépend de la maîtrise des référents du formateur



FORMATION



paradigme, mode de pensée :

positionnement épistémologique

ensemble de principes, d'idées reçues, de croyances, de valeurs, des styles de formateur

ex : rigoureux, exigeant, rationnel, ou relationnel convivial, bien être


préférences

attitudes

logiques d'action

modèles privilégiés parmi les modèles connus du formateur
dispositifs que le formateur aime utilisé

ils dépendent de la culture du formateur

éléments culturels agissant

L'évaluateur est agi beaucoup qu'acteur, il est travaillé par des idées générales qu'il a reçues tout au long de sa formation personnelle sur ce qu'est la monde, la vie, l'homme et ces idées vont être déterminantes dans sa tenue de l'évaluation.

Se former en évaluation c'est accepter d'être agi, reconnaître ses idées générales et vagues plus ou moins conscientes
 et tenir compte qu'elles influencent le travail de l'évaluation car on évalue à partir de ses préférences.

On doit transformer ses préférences en références pour agir.

B. Caractéristiques( de l'évaluation

Etymologie

L'évaluation est une pratique en elle-même qui est une pratique greffée sur une autre pratique, celle qu'on évalue

savoir dire ce qu'il y a d'important dans ce qu'on fait et qui se distingue par un dispositif spécifique et un certain rapport aux valeurs, ce qui a de la valeur, ce qui importe dans ce qu'on fait

Préciser la qualité de ce rapport aux valeurs dans une définition propre à une période, un modèle, un courant ou une école d'évaluation

Précisions du rapport à la valeur

· Evaluer c'est mesurer 

· Evaluer c'est estimer l'écart entre l'objectif déclaré et l'objectif atteint

Ces deux positions, n'ont rien à voir l'une avec l'autre, ces deux modèles sont différents

en résumé

L'évaluation est une pratique plurielle, l'évaluation n'est ni une technique ni une méthode.
L'évaluation est une relation humaine, l'évaluation est une attitude que l'on tient dans la relation à l'autre.

L'évaluation dépend des éléments culturels que l'on a intégrés, même sans le savoir, et que l'on appelle notre vision du monde : les significations sociales et les investissements symboliques au delà des méthodes et de la technique.

Il n'y a pas de "bonne" procédures évaluations, elles sont toutes utilisables même si elles sont toutes partielles et partiales.

L'évaluation se fait en continue, il n'y a de moments isolés, l'évaluation est une dimension de l'action, il n'y a pas d'agir sans évaluation, c'est à dire sans travail des valeurs.

L'évaluation est présente à partir du moment où il y a relation éducative. On évalue en permanence ce qu'on fait et ce, pendant qu'on le fait. elle fait partie de la construction du sujet.

L'évaluation est la lecture de la situation de formation ou d'enseignement. Elle est une dimension, un processus du sujet.

L'évaluation n'est pas un outil, c'est une façon d'être.

L'outil c'est l'instrumentation et l'instrumentation n'est pas la chose première, on choisit l'outil quand on a déjà déterminé une position épistémologique, une conception du monde.

L'intelligibilité

L'évaluation est la volonté de rendre intelligible ce que l'on fait (travail des valeurs et de l'intelligibilité de ce qu'on fait – à chaque fois qu'on veut communiquer sur ce qu'on fait, on évalue) : mouvement de production de sens sur ce qui se dit et ce qui ce fait en situation, mouvement qui suscite la réflexion et la critique, un travail des valeurs pendant l'activité.

L'intelligibilité prend 2 formes :

· le rendre compte (dans le contrôle)

c'est un procès d'information avec des contenus distribués dans le cadre d'échanges finalisés et réglés par des normes locales

· la prise en considération de ce qui compte, ce qui importe pour les sujets (valorisation)

c'est un processus ou une relation de communication dans l'intersubjectivité, dans la coopération sociale où se fait l'évolution des valeurs choisies et mises en acte par des action par lesquelles les sujets s'interfluencent et donc se construisent (pas information)

Evaluer n'est pas une pratique de troc, c'est se développer.

communiquer, c'est se changer avec l'autre, c'est évoluer avec l'autre, se construire

informer, c'est faire passer des messages, des contenus

informer communiquer par Ardoino "les avatars de l'éducation"

Les pratiques sociales

L'évaluation n'est pas un champ de créativité, presque plus de recherche.

Il y a aujourd'hui une quinzaine de dispositifs d'évaluation faisables ; le travail actuel consiste moins à en inventer de nouveaux que de bien employer des existants à bon escient.

Se former en évaluation c'est "choisir sans rien renier"(Edgard Morin), le dispositif qu'on choisit n'est pas le meilleur, c'est le plus pertinent.

Tous les modèles dévaluation se valent, ils sont tous utilisables, mais dans un champ particulier avec des projets particuliers.

Aujourd'hui le chantier n'est pas tant de trouver le meilleur modèle ni d'ajouter une nouvelle technique à la résolution des problèmes ou à la prise de décision rationnelle que d'articuler les modèles existants, de les rendre  ? ? même s'ils sont contradictoires.

L'évaluation :

· n'est pas la seule mesure des acquis

· n'est pas réductible à la vérification d'une transmission de savoirs

· n'est pas la pratique de la notation

· n'est pas simple du contrôle

· ne se restreint pas à des outils ni à des moments identifiables, spécifiques, que l'on appelle des bilans des tests, des épreuves, des contrôles où il y aurait des objectifs à atteindre, des notions à intégrer, des comportements à obtenir

· n'est pas un simple dispositif linéaire et chronologique qui serait 1) diagnostique 2) formative 3) sommatif

C. Concepts, le système de références pour agir en évaluation

Ces concepts sont souvent utilisés sans "faire exprès". Ils sont des repères permettant à l'évaluateur de décider, en fonction la situation dans laquelle il est, de son projet d'évaluation : c'est à dire décider des enjeux, pourquoi il évalue, à cause de quoi et pour obtenir quoi ? avec qui ? quels sont les objets à évaluer ?

C'est la situation dans laquelle on est, et la culture que l'on a, qui détermine les réponses à ces questions en situation.

L'évaluation est une pratique située, localisée.

On peut identifier des points de repères réguliers voire récurrents dans l'agir des évaluateurs.

Les concepts sont en système et reliés avec un rapport de proximité tel, qu'ils s'enchaînent les uns les autres. Ils sont mouvants et évoluent en fonction de la culture de l'évaluateur, de son expérience mais jamais fixes. Ils sont actualisés dans  l'action. 

Le système de références n'est pas un référentiel.

Pratiques d'évaluation



logiques de l'évaluation

2 logiques d'action

le contrôle (non suffisant mais nécessaire)

le" reste" l'accompagnement 


modèles de l'évaluation


conceptualisation de l'évaluation

c'est l'idée qu'a quelqu'un dans sa tête à un instant T de ce que doit être l'évaluation


pratiques


Ensemble de références

(utilisées aussi dans d'autres domaines)

vision du monde

façon légitime qu'on a de concevoir le réel à partir d'idées générales :

1. la singularité : chaque individu a une vision du monde différente

2. il y a des visions du monde collectives, sociales, en nombre limité dans une même culture




tresse des paradigmes( - voir tableau suivant -

inscription paradigmatique (idée de lignée)

2 paradigmes anthropologiques; 2 grands types de façon d'être au monde, des conceptions du réel, le mécanicisme (le rationnel), le holisme (relève du biologisme, du syncrétisme)

modèles de pensées


registre de pensée

vision du monde et tresse des paradigmes

symboles génériques affectionnés

représentatif du réel, 

du monde

statut de discours prépondérant

méthode de recherche privilégié

type de relation formative induite

esthétique

en résumé


mécanicisme

classés matheux dans le monde scolaire

technique et procédure

horloge

moteur

objet

cristal

ordinateur

ratio

convaincre

argumentation

technique

information

explication

rapport de forces

logique formelle

expérimentale

différentielle

magister

guide

maître

classicisme

raide & rigueur

dépouillé

clean

le brin rationnel de la Raison


biologisme

classés littéraires dans le monde scolaire

signification et interprétation

texte, ensemble de signes

vent

sujet

fumée

tourbillon

pathos (effusion) & mythos (poésie)

suggérer & émouvoir

poésie

fantasmatique

communication

symbolique

ruses du sens

analogies

clinique

convivialité

bien être

empathie

maternage

rococo

échevelée

enjolivée

filigrane

le brin du Reste (non rationnel) et du Sacré (religion, institution dogmatique du sacré)

Il y a donc une entreprise de refoulement d'un des 2 paradigmes, ce qui ne veut pas dire que le refoulé soit absent. On peut le récupérer. 

On rencontre souvent un dilemme dans le choix du côté où l'on est ou une confusion totale en étant d'un côté en croyant être de l'autre.

L'idéal serait de se servir des 2 sans les confronter car ils sont des ressources différentes et contradictoires qui permettent de faire des choses différentes et contradictoires selon les moments, les situations, les projets.

Pour être évaluateur, on a besoin des 2.

logiques de l'évaluation

le contrôle
vérification

arrêt sur image, solidification

bilans
conformisation, stabilisation, socialisation

logiques


attitudes


fonctions sociales




le" reste" 

le changement en acte

l'accompagnement 

fabrication d'un destin dans la dynamique et le mouvement

promotion et développement des potentiels
Apprentissage de l'autocontrôle

Gestion des stratégies pour fabriquer des produits attendus :

contraindre, mettre dans un cadre, maîtriser, empêcher l'imprévu, organiser, planifier

Outil référentiel de procédures à acquérir

stratégies et procédures (le comment faire : les opérations à conduire, les outils à employer)

le sens est donné dans le référentiel

Manipulation de signaux


Exercices de l'auto questionnement

Bouillonnements

Fulgurances

Elaboration provisoire de sens pour le sujet

éphémère, provisoire, évolutif, mouvance, régulation,

s'orienter sur la dynamique et la promouvoir

le sens est construit

Elaboration et régulation du projet

vérification, conformité, gabarit

arrêt, bilan, action

expertise, maîtrise, pilotage, instruction

mécanicisme, objectivation, neutralité, lois

mesures

produits à construire, résultats à obtenir

instrumentation

prise de décision rationnelle, résolution de problèmes

programme, cohérence, normes

quête de réponses

analyser, sérier, vérifier

voir, surveiller, punir

constituer une mémoire fixe et stable

praxis, agir


promotion des possibles

dynamique, développement, maturation, activité

accompagnement du changement, familiarité, proximité

biologisme, de sujet à sujet, clinique

intelligibilité, valorisation

déroulement, accidents dans le parcours, réajustement

sur valorisation de la parole

interprétation, symbolisation, problématisation, régulation

valeurs, pertinence, règles

jeu avec les questions

découvrir

opacité de la relation humaine

être dans le manipulable et lé gérable

poïesis, fabrication

Caricatures

ratiocination :

délire rationnel à partir de prémisses fausses

ex; le nazisme à partir des sous-hommes et des sur-hommes, puis logique rationnelle

la prémisse fausse est que "évaluer c'est seulement contrôler"

morcellement

émiettement

importance accordée au signal (signal = signe qui a 1 signification codée)

sur valorisation du faire

pensée mécanique

logique de disjonction ( … ou … -exclusif)

abus de l'argumentation (pour avoir des con-vaincus)
conformisation uniformisation

rigueur et assèchement

le monde du presque rien


lobotomés conviviaux et relationnels :

enfilades de métaphores

c'est comme si …

sémiose infinie (un sens peut en cacher un autre)

surinterprétation, prolifération des signes

complaisance dans l'être

pensée magique

logique de conjonction ( … et … )

convivialité

séduction, 

maternage et étouffement

le monde du n'importe quoi

Ceci pour éviter de refuser de fabriquer des doubles compétences dans la logique du contrôle et aussi dans la logique de l'accompagnement.

registres de pensée

Les registres de pensées donnent des moyens pour aborder l'action ainsi que des valeurs professionnelles incontournables, admises par tous.

Il n'y a qu'une seule pensée mais elle se qualifie de manière différente selon le registre.

registres de pensée hiérarchisés, la hiérarchie changeant selon le situations (comme certains se contredisent, on peut toujours prendre en défaut quelqu'un sur les valeurs professionnelles) :

· la pensée humaniste : remonte au XVIème siècle et encore très à la mode par contre-sens (pensée humaniste s'est construite contre l'église et le catholicisme n'a rien d'humaniste) : l'humanisme met l'homme au centre du monde (les religions mettent dieu au centre du monde), prône le respect de soi et de l'autre qui est constitutif du fondement de l'existence(et pas la charité) ; on n'existe que parce qu'il y a les autres, on ne pense que parce que les autres pensent
· la pensée par objectif, téléologique, finalisée : vient des Etats-Unis et c'est une pensée de la guerre, du conquérant, du destructeur (objectif, opérationnel, cible  tout le vocabulaire est emprunté à l'armée) elle est une façon d'aborder le monde de se positionner par rapport au monde ; sa valeur fondamentale est l'efficacité, agir c'est faire une action efficace, atteindre une cible, seules comptent les actions qui ont un effet, le reste est secondaire ; plus on est efficace plus on est dans la dynamique, plus on avance ; tous les gestionnaires sont dans la pensée par objectif : avoir des contrats d'objectifs ; il y un glissement de sens et une confusion entre but et objectif 
· la pensée stratégique, manégériale : vient de Grande-Bretagne, (un manager est un chef qui a un problème de pouvoir) c'est la science qui permet d'avoir des béquilles quand on est manager (vient du verbe manéger : dresser le cheval dans un manège) un manager est quelqu'un qui arrive à faire faire à son équipe ce qu'il a décidé qu'elle ferait (management participatif = on se tous ensemble pour se mettre d'accord avec mes objectifs de chef) Cette pensée a apporté la notion d'acteur (qui joue le texte des autres avec une part d'interprétativité dans le texte que le chef a écrit) avec des marges de manœuvre qui comprend les valeur d'autonomie, de motivation (inventer des dossiers avant que le chef ne les donne) 
· la pensée magique dite archaïque : c'est la plus vieille, les rationnels l'appellent l'"irrationnel", c'est la pensée première, primitive, c'est un reliquat de la civilisation où la technique était secondaire et le premier soucis était de survivre dans un monde menaçant, l'invisible est efficient, dangereux; le monde ne s'arrête pas au visible mais il est fait d'énergies qu'il faut apprivoiser par la magie, tout élément peut être une chose et autre chose ; cette pensée a été refoulée par la science moderne qui s'est construite contre elle, plus que contre la religion qui n'en est qu'une émanation ; la science moderne a nié toute valeur à la pensée magique ; la pensée magique résiste, est toujours là, superstition, littérature fantastique ; la confiance magique est la base de la confiance en soi, dans la construction identitaire, la pensée magique est un pivot centrale, elle est utilisée dans la restauration narcissique ,de thérapies qui utilisent la pensée magique (succès des analyses ericksonnienne ou youngienne avec symboles universels et temporelles pour l'arrêt du tabac et de la boisson) ; utilisation systématique des symboles avec l'idée qu'au delà de la raison il y a une efficacité du symbole qu'on n'a pas à expliquer mais à utiliser. La pensée magique est à l'origine d'un groupe de pensées professionnelles incontournables s'exprimant sous les démarches qualité : le désir du confort, de la sécurité, du bien être, la prévention des risques (faites les bons gestes et la sécurité apparaîtra)
· la pragmatique ou pensée par projet : pensée française et allemande qui est l'idée qu'être humain c'est être en projet, l'humain a la faculté inaliénable de se projeter dans le futur de s'inventer des projections qui lui construisent un destin, le projet n'est pas un outil, c'est d'abord une façon de penser le rapport au monde ; la pensée par projet est un pensée de l'action, de l'agir (la pragmatique), elle n'est une pas une pensée spéculative (pas de comment, pas de pourquoi), c'est  en faisant des choses qu'on apprend à changer à évoluer ; les textes fondateurs de l'Europe sont dans cette pensée : le changement obligatoire, l'évolution permanente, la mobilité professionnelle, la plasticité du sujet
Ces registres de pensée vont donner des styles d'évaluation très différents, ils vont être à l'origine, à la source de certains dispositifs d'évaluation. Donc il sera indispensable de s'interroger sur le registre de pensée qui est derrière chaque dispositif, qui est mis en acte.

modèles de pensée

Ils jouent le même rôle que les registres dans la mesure où ils sont présents mais pas conscients.

Les modèles de pensée sont des mouvements philosophiques (une certaine philosophie de la vie)

Berthelot les appelle schèmes sociaux pour dire qu'ils sont disponibles dans la civilisation et qu'on les convoquent selon les besoins.

Il sont en nombre limité, et présenté dans l'ordre chronologique :

le déterminisme : le plus important dans la vie est ce qui est programmé, chacun est pris dans une chaîne causale et ce que l'on est, est la conséquence de ce que l'on a été, ce que l'on obtient est la conséquence de ce que l'on a fait ; c'est le rapport cause-conséquence (la variante du fatalisme consiste à croire qu'en plus, c'est écrit d'avance) (en Europe on préfère le destin à la fatalité)

le fonctionnalisme : l'important est le rapport "moyens / fins" (Machiavel, le courtisan), les actions sont finalisées et le travail consiste à se donner les moyens pour arriver aux fins. Le fonctionnalisme a pris l'aspect de la rationalisation des pratiques (procédures qualité, référentialisation de tous les métiers, procédures VAE), de l'organisation fonctionnaliste du travail humain. La rationalisation des pratiques est prégnante et tous les gestionnaires se réfère à cela pour installer des parcours, créer des filières.

le structuralisme : (années 50) l'important sont les règles stables qui relient des éléments dans une structure : elle ne se voir pas. Il y a des enchaînements fixes d'opérations qui s'enclenchent les unes sur les autres (ex : chaîne de montage, machine à transformation). L'inconvénient c'est que tout est structure : tout le travail consiste à exhiber des mécanismes, des règles, des règlements qui régissent le fonctionnement. Les structures sont virtuelles, on ne rencontrent jamais la structure-mère mais seulement des actualisations locales de la structure.

la systémie : ensemble des courants qui ont parlé de la notion de systèmes (années 30) ; première époque, la cybernétique : la  notion de système a été inventée pour fabriquer des machines, des artefacts (dans le design industriel) donc dans des systèmes artificiels fermés, monofonctionnels et flottant (déconnecté du réel) ; deuxième époque : le systémisme, le système fait corps avec le milieu , ça sert à modéliser les situations d'apprentissage ; troisième époque : la systémique : les systèmes complexes ou la complexité des systèmes, les systèmes ne sont pas indépendants, ils sont connectés entre eux, un mouvement dans un système peut avoir des effets dans un autre, c'est l'imprévisibilité des systèmes (la banque mondiale par l'interconnexion des bourses nationales). Cela réinvente la notion de collectif.

la cybernétique

input                            output

traitement

feedback

Schéma d'un système


le systémisme



milieu

Un système et son milieu


la systémique


modèles de l'évaluation

Evaluation  =  mesure (remonte au années 30)

Il y a eu un consensus sur l'idée qu'évaluer c'est mesurer.

Comme l'évaluation est un rapport à la valeur, ici ce rapport a été opérationnalisé sous la forme de la mesure, ce qui a de la valeur est ce qui est mesurable.

On s'intéresses au produit : comment note-t-on une copie ?

Ce modèle est basée sur le déterminisme :
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Ce modèle trouve ses limites dans la recherche de l'objectivité or, l'objectivité même dans la mesure n'existe pas.

Il y a des variations en fonction des hommes et on peut les constater mais pas les infléchir.

Il n'y a pas de "notes justes".

Evaluation  =  gestion 

Il est devenu évident pour les praticiens, on évalue  pour gérer les situations, les hommes, le désir, le coupole, le stress, …

Ce modèle est celui des gestionnaires, il est très contemporain car il est celui de l'aide à la prise de décision.

La procédure (processus organisationnel) est le commentaire

Ce modèle est basée sur la succession des modèles de pensée :
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Le domaine des procédures et de leur rationalisation est limité et pert vite de son intérêt.

Evaluation  =  problématisation 

On ne peut pas rendre intelligible ce que l'on fait sans problématiser ce que l'on fait.

La résolution de problème éradique le problème, la problématisation fabrique le problème.

Dans la dialectique et l'herméneutique. On s'intéresse au sens de ce que l'on fait plutôt qu'au résultat ou au produit.

C'est le processus humain qui est important, la réalisation.

Ce modèle correspond à la revendication actuelle de connaître la place de l'homme dans l'évaluation, définir une relation de confiance entre l'évalué et l'évaluant (alors que la gestion est basée sur la méfiance de l'autre) :
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Les 2 dernières colonnes sont des modèles en élaboration qui ne seront pas abordés.

( on évite le terme définition car en sciences sociales et humaines, les définitions n'existent pas (elles sont réservées au sciences de la nature car là, les substances existent et peuvent être définies) : on parle de pratiques, d'idées qui se caractérisent


( le paradigme est emprunté à la linguistique : dimensions croisées de la syntagme (ordre des mots) et du paradigme (variations des mots possibles dans une même phrase)





